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MAXIMES 
DE CONDUITE 


POUR 


Une jeune perfonne qui entre 
dans le monde. 


SOUS allez entrer dans 
le monde, Mademois: 
& {elle ; il vous eft d’une 
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néceflité abfolue de 
HIS ZæÆ {çavoir comment vous 
devez vous y conduire : Comme 
Pexpérience m'a appris beaucoup 
de chofes fur. la plupart des ver+ | 
tus morales néceflaires à la vie ci- 
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avec vous , & faire fur chacune 
de petites réflexions, dont vous 
pourrez. vous fervir dans l’occa-. 
fion. 


Dela Prence & Difcrétion. 


Left imprudent de fe mêler des 
Lies d'autrui, & de donner 
des confeils à ceux qui n’en deman- 
dent point. 

Si vous êtes jamais à portée de 
faire plaifir & de fervir vos amis, 

” faites-le avec joie, maïs avec pru- 
dence & difcrétion. 

Si l’on vous demande confeil , 
d&onnez-le toujours felon Dieu & la 
raifon , & l'intérêt de ceux qui 
vous le demandent, jamais par 
rapport à vous. Donnez confeil 
comme-vous voudriez qu'on vous 
le donnût. 

Ne parlez jamais de perfonne , 
même en bagatelle , que comme 
vous voudriez qu’on parlât de vous. 

Il eft imptrudenr de parler, des 
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défauts d'autrui : car fouvent nous 
avons les mêmes, & quelquefois de 
plus grands que ceux que nous 
blämons. 

Ne raillez jamais en chofes im- 
portantes, cela fait toujours des 
ennemis. 

Ne foyez jamais la premiere à 
trouver à redire; ne décidez jamais 
{ur le mérite ou le démérite, cela 
pafle votre capacité & fufcite tou- 
jours des ennemis. 


Vivez avec difcrétion , même 


avec vos meilleurs amis, fans vou- 
loir fçavoir ce qu'ils ne veulent 
pas que vous fçachiez , ni péné- 
trer dans leurs affaires ou dans leur 
conduite. Ne foyez point curieufe 
de ce qui ne vous regarde point, 
contentez-vous de faire votre de- 
Voir, & laiflez vivre autrui comme 
lui plait. 

Expliquez toujours favorable- 
ment les paroles & les actions de 
votre prochain , fans jrs les 

3 
























um Tin on Ve : Le Li ON LS LE as 


6 MAXIMES 


prendre en mauvaife part. Refftez 
à la tentation d'ouvrir les lettres 
qui ne vous font point adreflées , 
quelque intérêt que vous ayez à 
{avoir ce qu'elles contiennent. 


Ne“vous approchez jamais de 
gens qui parlent bas, de peur qu'ils 
ne croient que vous vouliez les 
écouter. 


N'exigez jamais la confidence de 
vos amis, mais s'ils vous confent 
leur fecret, gardez - le inviolable- 
ment, & n’en abufez jamais quoi 
qu'il puifle arriver, & quand même 
vos FH is deviendroient vos plus 
grands ennemis. 


Soyez fecrète, & que jamais ïl 
ne vous êc happe de dire ce qui 
vous aura été confié, ni même ce 
que vous aurez appris par hazard 
de votre prochain, quand cela 
pourra lui faire tort. 


Prenez garde de ne jamäis faire 
ri écouter de rapport , C'Eft ce qui 








DE CONDUITE. ? 
caufe toutes ‘les inimitiés & ne 
vient que d’un méchant efprit. 

Si vous croyez avoir fujet de 
vous plaindre de vos amis, éclair: 
ciflez-vous avec eux & leur décla- 
rez l’amertume de votre cœur, peut- 
être qu'ils vous feront voir que 
vous avez tort; mais fi ce font gens 
indifférens n’en parlez point. La 
jaloufñe eft le partage des petites 
ames. 

N’entrez jamais dans la pañlion 
de vos amis, mais aufli ne vous y 
oppofez pas d’abord ; laiflez pañler 
leur premiere vivacité, tâchez en- 
fuite de leur faire entendre raifon, 
&-vous verrez qu'ils reviendront 
d'eux - mêmes. 

La prudence nous oblige à une 
grande exaftitude fur notre con- 
duité , agiflant avec beaucoup de 
circonfpetion fur toutes nos dé- 
marches : les moindres chofes fone 
quelquetois de conféquence; il faut 
Bien prendre parde aux liaifons 
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avec des perfonnes dont la vie ne 
convient point à celle que vous 
avez rélolu de mener; il faut s’af- 
fortir , il faut fe-fervir des bons 
exemples pour les fuivre, & des 
mauvais pour fe corriger de fes de- 
fauts. Il faut faire fouvent des re- 
flexions férieufes fur tout ce que 
Von croit & que l’on voit, &-s'en 
faire l'application : cela vous fera 
connoiître le monde. 

Il eft de Ja prudence & du bon 
efprit d’avoir beaucoup de con- 
moiflance dans le monde, & peu 
d'amis en qui vous preniez.con- 
fance ; mais à faut chercher un 
ami dont la probité, la vertu, l’ef- 
prit & la réputation foient con- 
nues, & quand vous l'aurez trou- 
vé, ouque la Providence vous l'aura 
donné, il faut avoir en lui une en- 
mere confiance, lui dire le bien & 
le mal , lui découvrir fes doutes, 
lui ouvrir fon cœur avec amitié, 
écouter atrentivement ce qu'il vous 


peer 
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dira , & le mettre en pratique avec 
docilité. 

Ne vous croyez jamais vous- 
même fur les chofes qui vous re- 
gardent , croyez plutôt les con- 
feils des perfonnes qui font fages 
&c qui vous aiment. 

Défiez-vous de vous-même, heu- 
reufe fi vous pouvez trouver en 
toute votre vie un ami ou une 
amie fidelle & fure ; demandez - les 
à Dieu & confervez - les bien 
comme la chofe du monde qui vous 
eft la plus néceflaire : il eft d’une 
conféquence infinie de ne point 
agir fans un bon confeil, foit pour 
les chofes du monde, foitpour 
celles du falut. 

Parlez peu, écourez beaucoup, 
% vovez & entendez tout, & tâchez 
sen profiter. 

N’agiffez jamais par le premier 
mouvement qui oft d'ordinaire ac- 
compagné de pañion ; il faut fe 
donner le tems avant que d'agir, 
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Penfez plus d’une fois à ce que 
vous aurez à dire & fur-tout à 
écrire; les lettres font d’une grande 
conféquence , elles demeurent, & 
l’on ne fçauroit y prendre garde de 
trop près. 

Tâchez de mettre à profit tous 
les évènemens de votre vie bons 
ou mauvais, @ faites-les fervir à 
votre honneur & à votre falur. 

Modérez votre vivacité, & n’a- 
giflez jamais qu'après que la paf- 
tion fera païlée, & que vous aurez 
pris du tems pour faire des: réfle: 
xions fur les fuites; fi c’'eft chofe 
de conféauence prenez confeil & 
le fuivez. 

Ne vous familiarifez point avec 
.perfonne, traitez tout le monde 
honnètement & poliment , mais 
évitez toute familiarité en parole 
& en maniere ; cela ne convient 
point à la vie que Dieu demande, 
& que le monde attend de vous. 
, Ne vous familiarifez point trop 
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avec vos domeftiques, & ne leur 
faites jamais de confidence ; ils en 
abuferoient , & vous dépendriez 
d'eux. f 

Ne vous faites jamais d’ennemis, 
vivez bien avec tout le monde, 
faites én forte qu'ô# fe loue de 
vous : ayez peu de familiarité & 
d'amitié, mais beaucoup de poli- 
tefle &: d’honnéteté. 

Ne méprifez jamais perfonne , 
peut - être auriez-vous befoin de- 
main de celui que vous méprife- 
riez aujourd'hui. 

Il faut cacher les défauts du pro- 
chain & fe les diflimuler à {oi- 
même ; 8 quand vous êtes fûüre 
de vos amis , fi votre efprit cons 
noît leurs défauts, il ne faut pas 
que votre cœur les fente, 
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te MAXIMÈS 
De la: Vérité G& Sincerité, 


Sos EZ toujours vraie & dans vos 
actions & dans vos paroles. Il 
ne faut jamais vouloir pafler pour 
autré que nous ne fommes.. Ïl faut 
que nos paroles s'accordent avec 
nos actions: dire d’une maniere & 
faire de l’autre ne convient point 
à une perfonne raifonnable, encore 
moins à une Chrétienne ; il faut fe 
fire un plan de vie réglée & le 
iuivre fincérement & conftamment. 


… Être de bonne foi fur les chofes 
de Dieu, 1l connoît le fond de nos 
cœurs, on ne peut le trompert il 
faut être fincérement à lui & le 
dervir avec fidélité. 

On peut en impofer aux hom- 
mes ; mais le tems découvre toù- 
jours la vérité, & au lieu de leur 
eftime, on ne FSattire que leur 
mépris. 

Ne jamais mentir, le monde ne 

pars 
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pardonne point ce défaut, & il ne 
croit jamais une perfonge qu'il a 
furpris plufñieurs fois à mentir , 
quand même elle diroit la vérité; 
rien n'eft fi beau felon Dieu à 
même felon le morde, que d’être 
vrai en tout. 

Ne jamais exagérer ce que l’on 
dit, cela approche du menfonge; 
être fimple dans fes difcours & 
dans fes aétions. 

Il faut toujours marcher d'un pas 
égal & qu'il n'y ait ni haut ni bas 
dans votre conduite ,; & faire en 
forte qu'on puifié compter fur vous 
& fe ter a ce que vous dites. Il 
fau: être fincere , ne point dire 
une chofe & en penfer une autre. 

Si l'on vous demande votre avis, 
donnez-le de, bonne foi. 

Dans les affaires il faut agir droi- 
tement, nettement , fans finefle & 

toujours avec juftice ; & décider 
ie nous-même quand nous n'as 
MONS pas raifon, 
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La meilleure finefle eft de n’en 
point avoir. Ne jamais ufer de dé- 
tour ni de faufle finefle, aller tou- 
jours au bien. Mettre toujours la 
raïfon de notre côté. 

Il faut fur -tout avec fes amis 
agir fans déguifement ; avec les 
autres il faut avoir beaucoup de 
difcrétion fans altérer jamais la 
Vérité. 

Il eft de la prudence de ne pas 
toujours dire la vérité; mais il ne 
faut jamais parler contre elle. Être 
aflez fincere pour avouer notre 
tort, & ne jamais exiger de nos 
amis qu’ils avouent le leur. 

Rien n’eft fi beau & fi grand 
que d’avouer nos fautes, c’eft en 
quelque forte les réparer. 

Rien n’eft fi bas que de nous 
excufer contre la vérité , & avec 
des détours & des finefles. 

Il'faut refpeéter nos amis dans 
les avertiflémens que l’amitié & la 
fincérité nous obligent à Jeur don: 
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ner. Il le faut faire avec tous les 
inénagemens que la prudence nous 
peut infpirer, & avec les manieres 
que nous voudrions que l’on eût 
PP ur nous, leur faifant envifager 
eur tort fans le leur faire trop 
fentir. 

Souvenez-vous que par la vé- 
rité nous honorons Dieu, nous nous 
attirons l’eflime du monde ,-la con: 
fiance de nos amis, & nous cons 
tendons hotre propre cœur. 


De la Politeffe. 


L faut être civile & honnête à 

l'égard de tout le monde. 

N'être point avare de révéren- 
ces. Ne pañler devant perfonne, à 
moins qu'ils ne foient fort au- def- 
fous de vous , ne le pas même faire 
qu'après leur avoir fait quelque 
civilité. 

Ne jamais prendre la place de 

erfonne. 
: B 2 
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Ne point entrer dans une char: 
hre, ni fe lever de fon fiège, ni 
pailer devant. quelqu'un fans faire 
‘ Ja révérence. 

Plus on eft de qualité & plus il 
faut être civile:& polie ; c'eft même 
le moyen de fe faire aimer & efti- 
mer. 

Il ne faut jamais gefliculer nt 
toucher ou pouffer perfonne en 
parlant & pour fe frire écouter. 

Ne fe point appuyer ni fe cou: 
cher dans un fiège. 

Ne point avancer’ Jes pieds ni 
les mettre de travers. 

Il faut être droite & ne jamais 
faire de grimaces en parlant. 

Ne jamais ‘contrefaire perfonne 
en quelque maniere que ce foit, 
cela fait des ennemis. 

Dire toujours des chofes qui 
plaifent & évirer avec foin d'en 
dire qui puiflent déplaire le moins 
du monde, cette attention eft de 
conféquençe 
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Ne jamais interrompre perfonne » 
ne vouloir pas toujours parler , 
mais laifler volontiers parler les 
autres. 

Prévenez tout le monde par des 
honnétetés, & tout le monde vous 
aimera. 

Quand on {çait quelque nouvelle 
ou quelque hiftoire, & qu’il ÿ. a 
quelqu'un de la compagnie qui la 
içait aufh , il ne faut point être em- 
preffée de la conter; mais la laifler 
conter aux autres, & ne les jamais 
interrompre , ni vouloir les faire 
iouvenir de quelque circonftance 
qu'ils auroient oubliée ; mais®la 
Jaifler conter comme ils la fçavent, 
& après qu'ils ont tout dit, vous 
pouvez avec modeftie & d’un ton 
aflez bas , dire la circomiance que 
vous fçavez, en cas qu'elle foit de 

conféquence, car fi ce n’eft qu'une 
bagatelle il ne la faut point dire. 

C'eft une grande fcience que de 
fçavoir fe taire. 

B 3 
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Ne cherchez point à-montrer de 
lefprit, cachez-le volontiers pour 
laiffer aux autres de plaifir de faire 
paroitre le leur, donnez-leur.- en 
même des occafñoné. 

Dire toujours fon fentiment avec 
douceur & d’un ton poli fans. cher- 
cher à le faire valoir. 

Ne jamais difputer, quelque :rai- 
fon que l’on croie avoir , & quand 
même vous fçauriez avoir raifon , 
il faut céder & le faire fans affe@a- 
tion & d’un air naturel. 

Il ne faut jamais faire -recom- 
mençcer ce qu’un autre a dit, fi ce 
n'eft chofe de conféquence & qu'il 
foit néceflaire que vous répondiez. 

Prenez garde de trop queftion- 
ner. 

Soyez toujours attentive à Ja 
converfation ; il eft impoli d'être 
diftraite. 

Il ne faut jamais parler bas de- 
vant perlonne, ni faire aucun figne, 
ni répéter çe que les autres ent dit. 
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Ne relevez jamais une {otife ou 
ane méprife que quelqu'un aura 
dite ou faite. 

Il ne faut point-parlér dun ton 
trop ‘haut, ni aufh trop bas; lun 
eft trop hardi, :& lautre {ent la 
faufle modeftie. 

Prenez garde de ne rire qu'à 
propos, ne riez point avec éclat 
& d’un rire forcé ; il y a de ex 
à fçavoir rire. 

Ne riez jamais de ce que vous 
nentendez pas, ou de ce quevous 
ne devez pas entendre. 

N'entrez point dans les conver- 
fations où vous n'êtes point ap- 
pellée. 

Soyez toujours prête à faire la 
volonté des aurres, & jamais ne 
témoignez de fouhaiter qu’on fafle 
la vôtre, 
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Du Défintéreffement. 


5: ne faut jämais rien faire pæ 
rapport à foi, mais tout par rap- 
port à Dieu & aù prochain. 

Nos meilleures aétions perdenr 
leur mérite: quand elles font faites 
dans la vue de l’eftime des hom- 
mes, OU pour gagner la proteétion 
de ceux dont on a befoins il faut 
de même rendncér à toute vue 
humaine: pour qu’elles puiffent être 
agréables à-Diew, ou du moins 
qu'il en foit le principal objet. 

Il faut rendre fervice aux autres 
fans efpérer aucun retour de leur 

art. 

C'eft une grande fcience de fça- 
voir fe mettre au-deflus de toutes 
fortes d'intérêts. 

Nous devons apprendre à ne 
nous point attacher aux honneurs, 
aux richefles ni aux:plaifirs, ce 
{ont dés chofes de ce monde ; mais 


.. 


tres D 601 EI EE 





DE CONDUITE. 27 


n’en jouiflons pas, & nous jouirons 
des biens éternels. 


Méprifez les honneurs dans Vôtre 


cœur , & fouvenez-vous que moins 
vous en exigerez, & plus on vous 
en rendra. Pour les plafirs, ils font 
fi faux & fi peu folides, qu'ils ne 
méritent pas le nom de plaifirs , ni 
que vous y attachiez votre cœur. 

Ï n'y a de vrai & {olide plaifir 
que dans la vertu , faites-vous donc 
un plaifir de votre devoir, 8 vous 
en recevrez la récompenfe même 
dès ce monde. 

Pour les biens & les richeffes , 
il faut s’en fervir & en ufer fuivant 
notre condition, mais en cela comme 
en toute chofe confultez l'Évangile 
ë& non pas les maximes du monde , 
faites une dépenfe honnête, telle 
qu'il vous convient : La prodiga- 
lité eft un défaut aufli grand que 
l'avarice ; c’eft dans le milieu que 
fe trouve la vertu. 

Ayez foin de vos affairesyréalez 
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votre maifon ; ne faites point de 
dépenfe fuperflue & inutile, non 
pas pour amafler, mais pour avoir 
de quoi faire des aumônes, 

Il ne mous coûte pas grand’ 
chofe de laifler aux Pauvres, par 
notre reftament, un bien qu'il nous 
faut quitter ; mais c’eft quelque 
chofe que de donner pendant notre 
vie & nous priver de ce que nous 
avons. 

Souvenez-vous de ce que difoit 
Tobie à fon fils : Si vous avez beau- 
coup, donnez beaucoup ;: fi vous 
avez peu, donnez peu, mais don- 
nez toujours. 

L’aumône n’appauvrit jamais : 
Faites l’aumône avec joie &:par 
vous-même, & eftimez-vous heu- 
reufe que Dieu veuille bien ac- 
cepter une partie -de vos biens, 

Ne mettez jamais votre cœur 
dans les richefles, & regardez l'ar- 
gent comme une eau qui coule. 

Prenez garde que lintérêt ne 
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vous fafle jamais faire aucune baf- 


fefte. 

Ne recevez jamais de préfens, 
quelque petits qu’ils foient, cela eft 
de conféquence. 

Si vous avez des procès, quittez 
volontiers de vos intérêts pour 
vous accommoder, & ne plaidez 
que malgré vous. 

S'il s’agit dans votre famille de 
quelques intérêts , méprifez l’ar- 
gens , perdez généreufement , facri- 

ant la premiere quelque chofe 
de ce qui vous eft dû pour le 
bien de la paix, vous fouvenant 
qu'on ne fçauroit l'acheter trop 
cher. 

Grande fcience que de fçavoir 
perdre à propos , on gagne fou- 
vent plus qu'on ne penfe. 

Ne faites pas plus de dépenfe 
que vous ne devez, & vous ne 
ferez point avide d'argent. 

L’attachement à nos intérêts 
nous attire le mépris, 
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S'il vous arrive des pertes de 
biens, recevez- les tranquillement: 
notre cœur ne fe trouble que pour 

«la perte de ce qu'il aime. 

Quand il fera queftion de fe- 
courir les pauvres ou les malheu- 
reux, ou de donner des marques 
d'amitié à vos amis, n'épargnez ni 
votre bien, ni votre fante , ni votre 
propre perfonne. 
| Il ne fut pas que votre propre 
intérêt vous fafle jamais manquer 
à des devoirs eflentiels. 

Si vous avez de la vertu & que 
vous marchiez conftamment felon 
les maximes de l'Évangile , vous 
aurez toujours afflez de bien, mais 
f vous vous en écarrez, vous en 
aurez toujours trop par le mauvais 
ufage que vous en ferez. 

Ou routes vos démarches foient 
nobles & défintéreflées ,, 8x que 
votre cœur ne foit jamais touché 
que de Ja feule vertu. 


he 








DE CONDUITE. 25 


De l’Égalité d'humeur, & de 
la Modération. 


’ÉGALITÉ d'humeur fera le 
bonheur de votre vie & celui 

des perfonnes avec qui vous vivrez. 

Soyez toujours égale , mi trite 
ni trop gaie; les extrémités font 
dangereufes. 

Ne foyez jamais bizarre , & con- 
fervez la tranquillité dans tous les 
évènemens. 

Recevez d’un air agréable les per- 
fonnes qui vous plaifent; & celles 
qui ne vous plaifent pas, avec des 
manieres aifées, polies & honnètes. 

Faites en forte que ce qui vous 
plaît aujourd'hui ne vous déplaife 
pas demain. Ne foyez pas lévere 
dans vos amitiés, aimez véritable- 
ment vos amies, & faites en forte 
qu'elles puiflent compter fur vous. 

Ne foyez point jaloufe, cela 
trouble l’efprit & gâte le cœur, &c 
ge {ert qu'a nous rendre MépPiz 
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fables devant les hommes &r tou- 
jours criminelles devant Dieu, qui 
& fonde jufq@’au plus fecret replis de 
Fénotre cœur. 

Ne faites aucun reproche à vos 
amis , ou du moins que ce foit 
d'une maniere fi. douce qu'ils ne 
puiflent jamais s’en fàcher. 

N'oubliez rien pour conferver 
vos amis; mais fi par malheur ils 
s'éloignent de vous, foyez- en fà- 
chée, mais ne vous en plaignez 
point; faites de votre mieux pour 
les faire revenir, recevez - les avec 
joie, & fur-tour évitez tout éclair- 
cifflement, qitand il pourroïit cau- 
fer quelque: aigreur. 

Recevez avec douceur tous les 
avis que l’on vous donnera, & tà- 
chez d'en profiter , fans regarder 
d'où ils viennent, quand ils font 
bons & partent de perfonnes défin- 
téreffces. 

Recevez comme une marque d’a- 
mitié Iesconfeils de vos ainis, mais 
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s'il y a quelque chofe qui puifle 
ne vous pas convenir, dites - leur 
vos raifons avec douceur , écoutez 
les leurs, & que chacun fe rende 
aux meilleurs avis. 

Mertez-vous dans une telle fitua- 
tion d'égalité, que quoi que vos 
amis aient à vous dire, ils ne crai- 
gnent jamais de vous fàcher. 

Si l’on vous accufe mal à pro- 
pos, attendez juftice de la vérité, 
demeurez tranquille & foyez af- 
{urée que le tems vous juftifiera. 

Rien n’eft fi grand devant Dieu 
que de pardonner à nos ennemis : 
pardonnez donc de bon cœur aux 
perfonnes qui vous auront offen- 
{ée, comme vous voulez que Dieu 
vous pardonne : rendez-leur même 
fervice quand l’occafion s’en pré- 
fentera. 

Ne donnez jamais entrée dans 
votre cœur à aucune averfion , 
aimez vos amis en Dieu & vos en- 
nemis pour l'amour de ses! 

(58 
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Supportez les défauts & les hu- 
meurs de votre prochain , & faites 
en forte qu'il n'ait rien à fuppor- 
ter de vous. 

Soyez douce & complaifante, ne 
foyez point attachée à votre vo- 
lonté ; faites plutôt celle d'autrui 
que la vôtre : que ce que l’on veut 
{oir toujours ce que vous voulez, 
le faifant de fi bonne grace & 
d'un air, fi aifé & fi naturel, que 
lon puifle croire que l’on n’a fait 
que prévenir ce que vous fouhai- 
tiez. 

Ne contredites jamais; ne difpu- 
tez point avec chaleur ; ne vous 
entêrez point de faire valoir vos 
fentimens ; cédez volontiers, quand 
mème vous auriez raifon. 

Ne vous piquez point comme 
tant de gens de ne rien trouver de 
bon : Faites-vous un plaifir au con- 
traire de rendre juftice au, mérite 
des autres , c’eft en quelque forte 
y participer, mais aufli ne croyez 
point légérement. 
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Quand les chofes ne {ont & ne 
fe font pas comme vous le vou- 
driez , n’en foyez pas plus cha- 
grine, & que votre vifage & vo- 
ire humeur n’en fouffrent aucun 
changement. 

Il y a beaucoup de vertu & de 
mérite à renoncer à {a volonté &c 
s accommoder ainf à celle des au- 
tres, 1l faut pour cela fe pofléder 
f5i-même, ce n'eft pas l'ouvrage 
d'un jour , il y faut travailler: & 
s'y accoutumer : ce n’eft que par la 
douceur de votre efprit, de votre 
humeur, & cette complaifaace à 
l'égard des perfonnes avec qui la 
providence vous fera vivre, que 
vous vous rendrez aimable & heu- 
reufe. 

Ne donnez lieu à auçune paf- 
fion; combartez-les de bonne heure, 
& dès que vous le fentirez nairre', 


faites qu’elles foient toutes foumi., 


fes à la raifon & à Dieu. ; 
Si vous ayez des peines d'efprits 
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& que votre cœur foit preffé, re: 
courez premiérement à Dieu, c'eft 
Tunique parfait ami, qu'il {oit auffi 
votre principal confolateur , il vous 
foulagera ou du moins il vous fou- 
ziendra : ouvrez enfuitevotre cœur, 
sil eft néceffaire , à une intimeamie 
pour vous foulager, mais que ce 
oit doucement & fans agitation. 

Regardez tous les évènemens de 
Ta vie comme permis ou ordonnés 
de Dieu, qui gouverne ce monde 
avec une Liéle & une puiflance 
infinie. 

Ne vous élevez jamais dans la 
profpérité, &' ne vous laiflez point 
abattre dans l’adverfité. 

Recevez les maladies avec fou- 
miflion ; ne vous plaignez que le 
moins que vous pourrez, cela ne 
foulage que les petits courages & 
ne fert qu’à attrifter les perfonnes 
qui y prennent part. 

N'agiflez jamais avec emporte- 
ment & ne vous mettez Jamais €q 


ne 
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colere, cela eft indigne d’une per- 
fonne raïfonnable & encore plus 
d’une chrétienne : accoutumez-vous 
à tenir votre cœur en paix. 

Prenez garde à la vivacité, élle 
nous fait faire bien des fautes qui 
caufent un vif repentir, & qu'il eft 
quelquefois impofñlible de réparer: 
agiflez donc & parlez toujours 
avec modération. Ne décidez & 
ne prenez aucune réfolution qu’a- 
près que l'émotion de votre cœur 
fera pañlée , & que vous aurez 
fait de férieufes & tranquilles re- 
flexions. 

Si vous voyez une occafion de 
reprendre quelqu'un , né le faites 
jamais”"fur le champ , donnez le 
tems à la réflexion ;& 4lors vous 
agirez felon la raifon. 

Traitez avec bonté vos domef- 
tiques ; fouvenez - vous que nous 
fommes tous égaux devant Dieu; 
remerciez - le de ‘la diftinétion qu'il 
vous a donnée, mais n’en abufez 
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pas : parlez-leur avec douceur , re- 
prenez-les avec charité, & fouve- 
nez - vous que. les réprimandes fai- 
tes avec emportement où par hu- 
meur ne corrigent perfonne, & 
ne font que nous rendre incom- 
modes & méprifables. 

Si vous avez des domeftiques 
fideles & véritablement affeétion- 
nés à vos intérêts, fupportez leurs 
défauts , diffimulez mème ceux qui 
ne vous cauferoient pas quelque 
dommage confidérable & qui n’of- 
fenferoient pas Dieu. 

Ayez foin de la fanté de vos 
domeftiques & de les pourvoir de 
tout ce qui leur eft néceflaire ; 
voyez les chofes par vous-même, 
& ne vous en repofez fur per- 
fonne. 

Vous avez des défauts , tout le 
monde en a ; travaillez à vous cor- 
riger « foyez douce à l'égard de 
vous-même , que votre cœur ne fe 
trouble point de vos rechüres, ne 
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vous en étonnez pas; mais relevez- 4, 
vous, courageufement fans _ vous 
abattre, ce que vous n'aurez pas 
gagné en un mois , efpérez de le | 


= 


5 


4 

gagner en deux; travaiilez toujours | 

avec courage comme fi tour dé- | 

pendoit de vous, & adreflezvous J 

au Seigneur avec une humble con- 

fiance comme devant tout atten- 

dre de lui. M 
Ufez .de ce monde comme n’en 

ufant point; fouvenez- vous qu'il 

eft dangereux de s’y attacher :Soyez 

moderée dans vos defirs, ne dé- + 

firez rien trop ardemment , ne vous Ï 

attachez point aux plaïfirs: du fiè- } 

cle, fouvenez- vous que tout pañle 

& que Dieu feul demeure. | 
Ne faites jamais rien dont il 

faille vous repentir en ce monde 

ou en l'autre. 
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De La Reconnoiffance, 


A reconnoiflance eft une vertu 
Ai qui fe fent mieux qu’elle ne fe 
définit, 

La reconnoiffance eft une partie 
de la juftice; elle nous rend fen- 
fibles aux bienfaits que nous re- 
cevons , & nous porte à rendre, 
autant que nous pouvons, à ceux 
qui nous font du bien, à propor- 
tion de celui que nous:en retevons. 

La reconnoiflance fe doit prin- 
cipalement à Dieu de qui nous 
avons tout reçû : c'eft à lui que 
nous devons tout rapporter comme 
à notre premier principe & à notre 
derniere fin : nous ne fçaurions 
ui témoigner notre reconnoïiflance 
que par notre amour, notre {ou- 
miflion à toutes fes volontés , & 
par un abandon total à la conduite 
de fa divine Providence. 

Plus nous avons reçu de Dieu 
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& plus nous lui devons : donnons 
lui notre cœur , c'eft-à-dire notre 
amour ; c’eft l'hommage qu'il mé- 
rite & quil exige de nous pour 
lui témoigner notre reconnoifflance, 


& que nous ne pouvons lui refus. 


fer fans injuftice & fans: nous ren 
dre malheureux. Sacrifians-lui tout 
ce que nous fommes , tout ce qui 
eft en nous par la pratique des 
bonnes œuvres, & par l’eloigne- 
ment de tout ce qui peut lui dé- 
plaire. 

Faites donc tout le bien que 
vous pourrez , & évitez le malpour 
lamour de Dieu. & dans la vue 
de lui plaire. C'eft par cette fidé- 
lité à fon fervice que vous lui té- 
moignerez votre amour & votre, 
reconnoiffance. 

Souvenez-vous que l'ingratitude 
eft abominable devant Dieu & de- 
vant les hommes ; Dieu la par« 
donne , mais les- hommes ne 14 
pardonaent jamais; . 
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Vous ne fçauriez avoir trop de 
reconnoifflance pour Mr.votre Pere 
& pour Me, votre Mere : :fouve- 
nez-vous qu'après Dieu vous leur 
devez tout: il faut leur témoigner 
votre reconnoiffance par votre con- 
duite à leur égard, par votre ten- 
drefle, votre confiance, votre fou- 
miflion a toutes leurs volontés, & 
enfin par votre attachement & vo- 
tre attention à leur plaire en tou- 
res chofes. 

N’exigez jamais de reconnoïÿ- 
fance;, & l'on vous en rendra da- 
vantage : contentez - vous de faire 
plaifir fans vouloir de retour. 

Oubliez les fervices que vous 
avez rendus, mais fouvenez-vous 
toute votre vie. de ceux'que vous 
avez reçus, apprenez- les même à 
ceux qui:ne les fçavent pas. 

Ne vous brouillez jamais ‘avec 
les perfonnes à qui vous avez obli- 
gation ; .quelque chofe qui. puifle 
arriver , ge vous en plaignez ja- 
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ais, le monde fe perfuaderoit dif: 
ficilement que vous avez raïfon. 

Ne vous perfuadez pas légére- 
ment qu'une amie qui a pris plaifir 
à vous obliger & à vous donner 
des marques eflentielles de fon ami- 
tié puifle changer aifément, croyez 
plutôt que vous vous trompez ; 
mais fi vous ne pouvez tout-a-fait 
vous le difimuler , fermez les yeux 
pour ne lé pas voir ; défendez à 
votre cœur de le trop fentir, ne 
vous en plaignez point, flattez- 
vous que S'il y a queïque altéra- 
tion dans fon cœur ou dans fon 
amitié, vous la ferez revenir par 
un renouvellement d’atténtion. , 

Mais enfin fi vos amis & les 
perfonnes qui vous ont quelque 
obligation vous manquent , fup- 
portez-le avec tranquillité & avec 

{oumiflion aux ordres de la pro- 
vidence, qui le permet pour votre 
bien, pour vous détacher des créas 

tures , & pour vous faire fentig 
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que hors de lui tout n’eft que va- 
nité. Ne croyez pas être en droit 
d'exiger quelque chofe de vos amis 
pour leur avoir rendu fervice, c’eft 
a vous à l'oublier & à eux à s’en 
fouvenir. 

Ne vous étonnez pas de trouver 
des ingrats dans le monde , con- 
tentez vous de n’en pas augmenter 
le nombre. 

N'oubliez jamais le bien qu’on 
vous aura fait, & fouvenez- vous 
qu'il y va même de votre intérêt: 
la reconnoiflance d’un bienfait en 
attire un autre. 

Si les perfonnes qui vous ont de 

fobligarion l’oublient, il vous eft 
permis de le fentir , fans vous en 
plaindre ni leur en faire des re- 
proches. 
- Témoignez votre reconnoiflance 
à Ceux de qui vous avez reçu quel- 
que bienfait , par votre attache- 
ment à tout ce qui les regarde, 
pat votre complaifance & votre 
empreflement à leur faire plaifir. 
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Aimez les amis de vos amis, & 
témoignez- leur par là l’eftime que 
vous faites de leur choix. Songez 
qu’en témoignant l'eftime que vous 
faites de vos amis , vous vous ho- 
norez vous-même. 

Ne parlez jamais des perfonnes 
auxquelles vous avez quelque obli- 
gation, qu'avec des fentimens d’ef- 
time & de reconnoiflance. 

En quelque état que foient vos 
amis & vos bienfaiteurs, ne les 
abandonnez jamais : ne fouffrez 
point que devant vous on en parle 
mal , ou que l’on en plaifante ; 
prenez toujours leur parti. 

Cachez au public les défauts de 
vos amis, & tàchez de vous les 
diflimuler à vous -mème. | 

Dans quelque fituation où vous 
puifliez être, n'oubliez jamais les 
petits fervices qu’on vous aura ren- 
dus, & ne perdez point l’occafon 
de les reconnoitre. 

Ne vous attendez pas que les 
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fervices que vous rendrez faflent 
beaucoup de reconnoiïffans ; ne le 
faires pas dans cette vue, vous fe- 
riez fouvent trompée , mais faites 
du bien généreufement par le feul 
plaifir d'en faire & pour lamour 
de vous-même. 

Souvenez-vous de fan@ifier vo- 
tre reconnoiïiflance , en rendant à 
Dieu celle que vous lui devez, & 
en lui offrant celle que vous ren- 
dez aux: hommes, puifqu'il eft en 
effet l’auteur de tous les biens 
qu'ils vous font, aufh bien que de 
tous ceux que vous pouvez efpérer. 
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Pour La conduite de la Langue: 


C3 n’eft point l'épée qui domte 
la colere des autres, mais là 
parole douce & humble : quand 
ils crient nous crions nous-mêmes, 
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nous employons les injures, les me- 
naces &c les moyens violens pour 
les faire taire , & nous oublions 
qu'il ne faut qu'un mot de civilité 
& de douceur. 

Une langue douce, difcrète & 
éloquente eft un arbre de vie dans 
la maifon & dans la compagnie où 
elle eft ; chacun en tire des fruits 
de confolation , & des remèdes 
pour les inquiétudes & pour les au- 
tres maladies intérieures , elle gué- 
rit toutes les plaies de notre ame; 
mais la langue téméraire eft une 
épée qui bleffe, & qui par fes 
paroles inconfidérées lui porté des 
coups mortels jufqu'au fond du 
cœur. 

Il n’y a rien en quoi l'homme 
s'exerce tant qu'à parler & qu'à 
converfer avec fes amis , ni en quoi 
äl profite moins, & où il foit plus 
ignorant & plus imparfait. 

Nous commençons à converfer 
dès le berceau, & nous “+ fçavons 
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pas à l’âge de foixante ans .com- 
ment il le faut bien faire. 

Nous défapprenons même par 
étude & par l'exercice ; plus 
nous avançons en âge, plus nos 
fautes font dangereufes & inexcu- 
fables. 

On met en ce rang certaines 
gens, dont la fcience eft de fçavoir 
tout ce qu'il y a de honteux dans 
la maifon & dans la vie de chaque 
perfonne, 

Et dont la converfation & l'em- 
ploi eft d'en parler fans cefle & 
de le publier par- tout; gens har- 
dis & médifans , indifcrets & im- 
prudens en reparties & inépuifa- 
bles en paroles. 

Si vous ne pouvez atteindre à la 
haute perfeétion du rare talent de 
bien converfer , tâchez de ne pas 
être du nombre des importuns & 
des incommodes , au moins ne 
vous faites pas mettre au rang des 
infupportables. 
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C’eft être bien fage que d'éviter 
la rencontre de ces gens-là; c’eft 
l'être davantage quand vous les 
rencontrez de les laifler dire, & 
de n'avoir aucune liaifon avec eux; 
c'eit l'être parfrirement que de 
faire en forte qu’ils craignent d’en 
avoir avec vous , & qu'ils foient 
contraints d'être fages par-tout où 
vous êtes. 

On met de même au rang des 
infupportables les grands parleurs; 
ces fortes d'hommes ou de fem- 
mes qui durant les entretiens ont 
toujours la bouche ouverte, & dont 
la converfation, comme autrefois 
celle du Philofophe Anaximènes , 
eft de répandre dans les compa- 
gaies une riviere de paroles & une 
goute de bon fens. 

Soyez mieux apprife & plus mo- 
defte; laiflez dire quand vous avez 
dit ; donnez le loifir aux autres 
de vous répondre ; ayez la force 
de vous taire quand il eft à pre: 
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pos : montrez ‘que vous pouvez 
écouter à votre tour, & ne permet- 
tez pas qu'on penfe de vous ce 
qu'on difoit de ce Philofophe, 
qu'au lieu de deux orciiles la na- 
ture lui avoit donné trois langues. 

On met encore au rang des péer- 
fonnes difficiles à fupportér , ces 
autres fous qui ne fçauroient par- 
ler d'autre chofe que de leurs pro- 
pres louanges , qui femblent ne 
rien fçavoir que l’hiftoire de leur 
fortune & de leurs a@ions , & 
quoiqu'ils la redifent fans cefle, 
ils oublient toujours de lavoir dit 
& la recommencent à chaque ren- 
contre | 

Les perfonnes qui fe vantent fans 
cefle ne valent guère mieux que 
celles dont'le corps eft'affe@é de 
quelque mayvaife odeur; c’eft une 
facheufe avanture à un hommé 
d'honneur de fe trouver entre les 
deux, & de n’ofer fuir. | 

Ayez pour maximes qu'il eff 
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incomparablement moins honteux 
d’être moqué & blämé des autres 
que de fe louer foi -même. 
. Les impoñfteurs & les libertins 
ont fouvent blämé les fages; jamais 
aucun fage ne s'eft loué. 

L'on met également au rang des 
infupportables les Bouffons tèémé- 
raires & étourdis , qui ne peuvent 
parler fans railler, ni railler fans 
offenfer quelqu'un. 

Il eft vrai que les railleries mo- 
deftes & honnêtes fonr le fel de 
la converfation , mais trop de fel 
eft bien pire que point du tout; il 
faut bien de la fagefle pour ne pas 
paffer les bornes, & pour fe tenir 
dans une jufte modération, 

Ne vous mêlez point de rire ni 
de jouer avec les autres par paro- 
les , fi vous n'êtes extrêmement 
fage & n’entendez la méthode de 
le faire difcrètement & avec grace. 

Les hommes d’un excellent efprit 
& d'un heureux waturel, fçavent 
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toujours mêler les refpe&ts avec les 
familiarités , & empêcher que parmi 
les reparties de la belle humeur, 
il ne fe glifle quelque parole déf- 
obligeante. 

Leur fcience pafle encore plus 
loin; ils fçavent mêler ce refpe& 
jufque dans les réprimandes &z les 
menaces : un homme fage fçait par- 
ler en maître à un ferviteur fans 
le méprifer, & fans dire aucun mot 
dont il puifle être offenfe. 

Le bonheur de fe faire aimer dé- 
pend de la façon de conduire fa 
langue. 

Parler aifément, ne parler pas trop, 
n'avoir point de peine à bien dire 
ni à fe taire, tenir des difcours gra- 
ves ou des difcours fimples quand 
il,le faut ; parler dignement des 
chofes importantes & férieufes : 
s’abaifler quand il le faut; fçavoir 
rire avec ceux qui rient & garder 
en riant les règles de la bien{éance 
& de l'honnêteté ; fçavoir meler 
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les louanges véritables , & les ci- 
vilités parmi les jeux & les railie- 
ries , & ne frapper les autres en 
jouant que pour les careffer & les 
honorer ; ne rien dire que fzge- 
ment & modeftement, avec grace 
& avec fincérite, c’eft prendre les 
cœurs des hommes comme on les 
doit prendre & de la meilleure 
maniere qu'on le puifle faire ; je 
veux dire par des paroles qui foient 
l'image d’un efprit bienfait. 

Les femmes qui fe font le plus 
confiderer dans le monde & le 
plus aimer , ne font pas celles qui 
ont le plus de graces extérieu- 
res & le plus d’efprit, ni celles 
qui fçavent plus de chofes ; la 
réputation & le crédit qu’elles ac- 
quièrent par ces qualités paflent 
bien vite; fi quelqu'une 4 con- 
ftamment aimée & eftimée, c’eit 
parce qu’elle eft fage & difcrète 
dans fes paroles. 

Comme il femble qu'il n’y a rien 
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de plus aifé: que ‘de uverner à 
langue , il femble auf qu'il n°y ait 
rien de plus aifé que de fe faire 
aimer. 

C'eft néanmoins ce qui eft rare; 
parce que nous refufons de parler, 
felon qu'il plait à ceux qui nous 
écoutent ; nous voulons dire ce 
qu'il plaît à notre mauvaile hu- 
meur , & nous aimons mieux nous 
rendre infupportables aux autres , 
que de nous donner la peine de 
retenir quelques paroles inconfidé- 
rées, ou la peine de parler hum- 
blement & heonnèrement. 

Nous ne fommes fouverit dans 
les compagnies que pour y montrer 
ce qui éft dans nous de plus hon- 
feux à voir, & qui devroit être ca- 
ché : un efprir mal fait, nous vou- 
Jons qu'on le voie ; parce que 
nous voulons parler : le mafque 
eft une excellente invention pour 
la Jaideur , celui de la folie c’eft 


le filence. Si les fous PO 
« 
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R taire, leur folie, feroit icon- 
hue. Foy” À 4 
Faites une porte à votre bouche, Ÿ : 
laïflez plutôt vos tréfors fans fer- 
rure que vos lèvres, & ayez foin 
qu'il n’en forte jamais aucune pa- 
role qui puifle offenfer ; ou qui 
puifle être blâmée. 
Figurez-vous que vous êtes dans 
les compagnies comme fur la glace ; M 
& qu'il faut marcher fagement & 
Jentement. f 
C'eft à la fagefle à qui nous de: 
vons confier les clefs de certe 4 
porte; c'eft a elle à Pouvrir & la | 
fermer toutes les fois qu'il eft né- | 
ceflaire que nous parlions : dès 
qu'elle eft abfente il arrive du À 
défordre, & lon peut dire que la 
plüpart des malheurs, qui arrivent 
dans les villes & dans les maif{ons , 
& qui font répandre tant de lar- 
mes, viennent de ce que la fagefle 
n'eft point par-tout où il y a des 
Jangues. 
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son NT AR XEMASNE, 

Celui qüirépondävantqued’otif, 
ne répond que*pour dire qu'il eft 
un fou. 

Ne foyez point promt en vos 
paroles, dit le fage, & lent en vos 
actions ; parlez difcrétement & 
agiflez courageufement; promettez 
peu & faites beaucoup. 

En engageant votre parole & en 
vous obligeant de fervir les autres, 
c'eft agir fagement & prudemment 
que de promettre moins qu'ils ne 
demandent, & de faire plus qu'ils 
n'e{pèrent. 

Ne déclarez pas vos fentimens 
& ne découvrez pas votre cœur à 
tout le monde. Connoiflez le 
cœur des autres, & S$il fe peut, 
voyez tout fans être vue : foyez 
fecrète fans être diffimulée , con- 
tentez-vous dé retenir vos penfées, 
& ne les déguifez pas par des fi- 
nefles. Quand il faut agir fecrêre- 
ment évitez avec horreur le men- 
fonge; n'employez que le filence, 
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Ayez la plus royale des perfec- 
tions , qui eft de pouvoir vous 
taire & de ne parler qu'à propos. 

Gardez cette maxime , & {ça- 
chez vous taire principalement tou- 
chant les affaires & les entreprifes 
confiées à votre prudence : ‘un 
deflein découvert ne vaut guère 
mieux qu'un deflein échoué. 

Le moindre dommage que vous 
puiflez craindre des paroles trop 
hâtées, eft qu’elles en retarderont 
le fuccès. Le tems détruit tout ce 
qui eft fait, & la langue tout ce 
qui eft à faire. 

Obfervez cette même maxime à 
l'égard des chofes qu'on vous aura 
dites confidemment, & foyez fidelle 
à ceux qui ont cru que vous l’étiez. 

Obfervez-la auf à l'égard des 
fautes des autres : plufieurs fe van- 
tent qu'ils ne font pas le mal qu'ils 
voient faire ; faites encore mieux, 
vantez-vous que vous n'en parlez 
jamais, 
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Le péché de votre prochain , 
quand il eft couvert des ténèbres 
du filence , eft un fimple péché, 
fouvent nuifible à lui feul; quand 
vous le découvrez, vous en faites 
un pour vous; vous faites une in 
famie pour fa” maifon innocente ; 
un exemple pour les libertins, & 
un fcandale pour l'Églife. 

Ayez la même bonté &la même 
miféricorde pour les défauts & les 
imperfeëtions ; ne les faites jamais 
remarquer à d’autres; ne {oyez pas 
fi cruelle & fi läche que de vous en 
divertir ; afpirez au bonheur que 
reçut un faint perfonnage , qui en 
mOurant remercia Dieu de ce que 
durant foixante ans qu'il avoit vé: 
cu , il ne fe fouvenoit pas d'avoir 
dir aucune parole capable d’offen- 
fer ou de défobliger fon prochain. 


LT 7e 
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Sur la Droiture & La Sincériré. 


ne qui marche fimplement & 
qui va droit où il veut aller, 
marche en afflurance ; mais celui 
qui fe contrefait fera reconnu & 
méprifé; les diffimulés &c les trom- 
peurs portent fur leur vifage le ca- 
ractere de leur génie, 

Banniflez de chez vous la difi- 
mulation, la finefle & le menfonge, 
& ne vous engagez jamais dans des 
intrigues ou affaires dangereufes & 
criminelles , où vous ayez befoin 
de vous cacher. 

S'il y a de la beauté dans votre 
ame, il ne peut y avoir trop de jour, 
& vous devez vous aflurer qu’on 
aura pour vous d'autant plus d’ef- 
time, d'amitié & de refpe&, que 
vous aurez plus de franchife , de 
droiture & de fincérité. 

Il eft vrai que le filence eft né- 
geffaire en beaucoup d’occafons, 
& quil ne faut pas dire tour ce 


Ha 


3 














s4 MAXIMES 


qui eft vrai; mais il faut être tou- 
jours droite & fincere : vous pouvez 
retenir én vous-même, quelques 
penfées , mais vous ne devez en 
déguifer aucune. Il faut être dif- 
crète fans étre fombre & tacirurne, 
fidele à 1es amis fans tromper les 
autres : c’eft un grand avantage 
dans le monde que d’avoir la re- 
putation de ne rien dire qui doive 
être fecret, ou qui foit faux. 

Tâchez d'acquérir & de garder 
ce qui vaut plus que tout lor & 
l'argent du monde ; achetez Ja 
vérité, mais ne vous défaites pas 
de la fagefle. 

Ne féparez point ces deux ver- 
tus; potlédez-les l'une & l'autre. 
Que la vérité foit en vos paroles, 
& la fagefle en vos penfées : lorfque 
vous jugez des chofes ,.connoiflez- 
les, & ne vous trompez pas vous- 
nème. 

Lorfque vous parlez, ne mentez 
point & ne trompez jamais ceux 
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qui vous écoutent; penfez fagement 
& parlez fincèrement ; en un mot 
afpirez à lérat le plus parfait où 
Jhomme puifle être élevé: Avez 
Ja force de ne rien croire qui ne 
foit vrai, & de ne rien dire aufi 
qui ne {oit vrai. 

La grace d’être fincere eft de ne 
point céder à linjuflice & à la 
fletterie , quand elles veulent nous 
engager à un menfonge ; c'eft une 
grace précieufe , pluñeurs Font 
achetée par leur fang, & ont don- 
né pour elle ce qu'ils avoient de 
plus cher au monde. 

Ne craignez point de mourir 
pour la vérité , mais craignez 
comme un grand malheur de vivre 
avec la réputation d’une perfonne 
fans honneur & fans parole. 

Gravez dans votre cœur la ma- 
xime qu'un fage Prince écrivit 
avec les doigts fur les levres de fon 
fils : Plutôt mourir que de mentir; 
haïflez le menfonge plus que la 
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mort , & regardez ce vice comme 
le plus honteux à la nature, & le 
plus nuifible à la fociété. 

Il ne: fied bien qu'a l'ange de té- 
nèbres qui l’a choïfi pour fon ca- 
raûtere , & qui a commencé par 
1à quand il a voulu fe rendre l’hor: 
reur de la nature & fe transformer. 
en démon. 

La premiere propofition qu'il fit 
aux Anges du Paradis fut un men- 
fonge ; la premiere parole qu'ik 
prononça fur terre fur un autre 
menfonge .qu'il fit à l’homme. 

Quand il entra dans l'enfer, le 
premier “deflein qu'il prit fut de 
mentir éternellement ; enfin Ja pre- 
miere promeile qu'il fe fir à Jui- 
même, pour fe confoler dans fes 
tourmens , fut que bien des hom- 
mes mentiroient aufh, & qu'il trou- 
veroit par là le moyen de répandre 
fa propre corruption & fon péché 
aufli loin que le péché du prener 
hoïnme. 
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Entreprife , hélas ! où il n’a 
que trop réufh, & où il réuflit en- 
core aujourd'hui depuis fix mille 
ans. 

Mais s’il eft honteux de mentir 
& de tromper, il left auffi d’être 
trompé par les menteurs. 

La droiture &z la fincérité font 
des vertus de grand prix , poñle- 
dez-les ; mais pour les avoir ne 
vendez pas votre prudence... C'eft 
une lumiere qui vous eft auffi né- 
ceflaire que vos yeux; confervez- 
Ja avec foin, parce que vous mar- 
chez dans la nuit. 

La trahifon , les précipices &c 
les ténèbres font fur la terre ; n’y 
marchez pas fans être éclairée & 
fans fçavoir où vous êtes , & ce 
qui eft autour de vous. 

Connoiffez les perlonnes qui trai- 
tent avec vous & qui vous appro- 
chent; ayez la fcience de lire dans 
Jeur cœur quand elles vous par- 
lent, & par les chofes qu’elles 
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vous difent tâächez d'entendre celles 
qu’elles diffimulent. 

Au moins n'ignorez pas les trois 
chofes les plus néceflaires: vos pro- 
pres défauts, les penfées des hom- 
mes, &c les vérités de Dieu. 

Nous connoïflons nos défauts 
& nos miferes par les lumieres de 
notre confcience ; les intentions & 
les vues des hommes par l’expe- 
rience , la réflexion & le juge: 
ment ; enfin les grandeurs de Dieu 
& les myfteres de la Religion par 
les lumieres de la foi ; mais le 
bonheur où vous devez afpirer, eft 
que la fagefle foit votre fouverain 
& qu’elle conduife tous vos pas. 





M AXIMES 
Sur le Jeu. 


TRE votre travail iorf. 

que ldraifon & la néceflité le veu- 

lent ; jouez & récréez votre eiprit, 
; ] 
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délaffez - le par quelque récréa- 
tion honnête; mais que votre foin 
principal en ces rencontres foit de 
fuir le divertiflement dangereux à 
votre innocence, & de ne fré- 
quenter que des gens de bien & 
d'honneur , parce qu'il eft facile 
de reflembler aux perfonnes que 
l'on fréquente. 

Notre vie de chaque jour , pour 
être réglée felon les deffeins de la 
providence, doit être comme no- 
tre, main féparée & Gt divifée en cinq 
parties différentes , qui {ont la de- 
votion, le travail, le repas, le fom- 
meil & le j jeu. 

Ob fase en jouant ces trois ou 
quatre confeils tirés des exemples 
& des maximes d’un grand Prince, 
un des plus fages qui aient parus 
fur le Trône. Jouez, difoit-1l, &c 
divertiflez-vous , mais de quelque 
condition que vous {oyez, ne jouez 
| jamais qu'après avoir travaillé. 

Ne mettez au jeu que ce. que 
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vous pourrez y laifler fans nuiré 
à votre confcience , 8: fans rem: 
porter avec vous l'inquiétude , le 
tepentir & le péché. 

Soyez modefte & gardez un fi- 
lence refpeétueux lorfque le Jew 
vous réuflit , riez plutôt iorfque 
vous perdez ; ne vous fàchez de 
rien quoi qu'il arrive; foyez égale: 
ment tranquille dans le bonheur 
& dans ke malheur ; accoutumez- 
vous , en regardant fans émotion 
ces petits changemens du hazard 
capricieux, à ne point vous éron- 
ner quand vous verrez les grandes 
révolutions du monde & les plus 
grandes fortunes renverfées par la 
puiflance fuprême de celui à qui 
tout eft foumis. 

Imitez un grand Roi qui jouoit, 
difoit-il, pour apprendre à rem- 
porter & perdre des viétoires fans 
rien perdre de la modération & 
de la tranquillité d’efprit. 

Faites davantage , s'il eft per 
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ble, apprenez en jouant à vous 
faire aimer : c’eft dans le Jeu qu'il 
eft facile de faire connoitre fes 
bonnes ou fes mauvaifes qualités. 

Ne gagnez l'argent de perfonne 
fans gagner fon cœur, & forcez 
par votre honnêteté & votre dou- 
ceur ceux qui perdent avec vous 
de fe réjouir de votre bonheur. 

Si vous perdez ; faites paroître 
fur votre vifage & dans vos dif: 
cours aflez de graces, pour que les 
fpeétateurs de votre perte puiflent 
vous dire ces obligeantes paroles 

ui furent dites à Théodofe le 

NP qu'ils aimeroient mieux 
perdre comme vous, que d'être 
heureux comme les autres. 

Enfin que le Jeu foit pour vous 
une école de vertu, n’en revenez 
point que vous ne foyez plus fage 
qu'auparavant. 

Jouez, dis-je, mais gardez-vous 
bien de tomber dans ce malheur 
où l'on trouve l’aflemblage de tous 
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les malheurs & de tous les crimes ; 
qui eit de s'attacher pafhonnement 
au jeu, & d'y pañler les jours & 
les nuits; vous y perdriez alors 
non feulement votre fanté & vorre 
bien, mais.ce qui feroit le fouve- 

rain malheur, votre falut. | 

: Les hommes & les femmes, qui 

avant beaucoup de tems & beau- 

coup d'argent fuperflus, emploient 

lun & l’autre à jouer nuit & jour, 

font proprement ceux qui à l'heure 

du Jugement feront condamnés à 

l'enfer pour n'avoir pas afhfté les 

pauvres. 

Les autrès auront leurs excufes: 
ceux-ci, d'avoir manqué de loïfir ; 
ceux-là, d’avoir manqué de bien; 
les joueurs n'auront rien à répon- 
dre, fi-non qu'ils n'ont pas voulu, 
& qu'ils ont mieux aimé le jeu 
que JESUS - CHRIST. 

Travaillez pour conferver votre 
bien; jouez pour donner quelque 
chofe au délaflement & à la fanté? 
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confervez votre vie pour plaire 
Dieu, & pour obéir aux loix de 
fa Providence. 


A 
1 
4 

d 
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ES MAXIMES 
DE LA SAGESSE, 


Qu'on a.trouvées dans une caffette 


de feu M. le DAUPHIN. 


pure au Créateur ce que l’on 
doit lui rendre, 

Réfléchiflez avant que de rien en- 
treprendre. 

Point de fociété qu'avec d’honnêtes 
gens, 

Et ne vous enflez point de vos heu- 
reux talens. 

Conformez-vous toujours aux {en- 
timens des autres, 

Cédez honnêtement fi lon combat 
les vôtres. 

Donnez attention à tout ce qu’on 
vous dit, 
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Et n’affe@tez jamais d’avoir beau: 
coup d’efprit. 

N'entretenez perfonne au-delà de 
fa fphère, 

Et dans tous vos difcours tâchez 
d'être fincère. 

Tenez votre parole inviolablement, 


Et ne promettez point inconfidé- 
rément. 


Soyez officieux, complaifant, doux; 
affable, 

Et pour tous les humains d’un 
abord favorable : 

Sans être familier ayez un air aifé, 

Ne décidez de rien qu'après l'avoir 
pefé. 

Aimez fans intérêt, pardonnez fans 
foibleffe , 

Soyez foumis aux Grands fans au- 
cune baffeffe, 

Cultivez avec foin l'amitié d’un- 
chacun, 

À Pégard des procès n’en intentez 
aucun. 
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Ne vous informez point des affaires 
des autres, 

Sans affectation diffimulez les 
vôtres. 

Prètez de bonne grace, avec difcer- 
nement , 

S'il faut récompenfer faites-le lar- 
gement ; 

Et de quelque façon que vous vous 
liez paroîitre, 

Que ce foit fans excès & fans vous 
méconnoître, 

Compariflez toujours aux difgraces 
d'autrui, 

Supportez les défauts , foyez fidele 
ami : 

Surmontez les chagrins où l’efprit 
s'abandonne , 

Et ne le faites point rejaillir fur 
perfonne. 

Où la difcorde règne apportez-y la 
paix, 

Et ne vous vengez pas qu’à force. 
de bienfaits. 

Reprenez fans aigreur, louez fang 
flatterie, F 3 
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Riez modérémenr , entendez rail- 
lerie. 

Eftimez un-chacun dans fa pro-- 
feflion, 

Et ne critiquez rien par oftenta- 
tion. 


Ne reprochez jamais les plaifirs 
que vous faites, 

Et mettez-les au rang des affaires 
fecrètes. 

Prévenez les befoins d’un ami mal- 
heureux, 

Sans prodigalité rendez-vous géné- 
reux. 

Modérez les tranfports d’une bile 
naiflante , 

Et ne parlez qu’en bien de la per- 

_ fonne abfente. 

Fuyèz l'ingratitude & vivez fobre- 
ment , 

Jouez pour le plaifir & perdez no- 
blement. 

Parlez peu , penfez bien, & ne 
trompez perfonne , 

Et faites toujours cas de ce que 
l'on vous donne. 
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Ne tyrannifez point le pauvre dé- 
biteur, 

Pour lui comme pour vous foyez 
de bonne humeur. 

Au bonheur du prochain ne portez 
point d'envie : 

Ne divulguez jamais ce que lon 
vous confie. 

Ne vous'vantez de rien, gardez 
votre fecret, 

Après quoi mettez-vous au-deflus 
du caquet. 








RE FLGALFESS 


DE LA 
SAGESSE CHRÉTIENNC. 


1. nee perfeétions du 
IV1 Seigneur, adorez-le, ai- 
mez- le. 
2. Honorez vos Pere & Mere, 
révérez les Puiflances , obeéiflez à 
Jeurs loix, ; 
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3. Ne faites à perfonne ce que 
vous ne voudriez pas qu’on vous fit. 

4. Soyez affable , humain , pré- 
venant &.bienfaifant à un -chacun. 

s. Aimez votre patrie 3 foyez 
prêt à verfer:votre fang pour fon 
repos. 

6. Déclarez-vous de même pour 
le bien public ; & ayez de l’ardeur 
pour le bon ordre. 

7. En toutes chofes envifagez 
votre falut & celui du prochain. 

8. Soyez bon parent , fidèle fu- 
jet, ardent ami, & révérez la vertu 
par - tout où elle eft. 

9. Fuyez les méchans, fréquen- 
tez les bons, haïflez le vice. 

10. Fermez les yeux fur les dé- 
fauts de vos freres, autant que vous 
le pouvez & que vous le devez. 

11. Soyez indulgent, doux & 
compatiflant aux autres, & févère 
à vous - même. 

12. Ayez de la reconnoiflance 
du bien qu’on vous fait, & ne vous 
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attirez aucun reproche de ceux 
qui vous le font. 

13. Écoutez tout , profitez de 
tout , &c parlez peu. 

14. Veillez fur vos penfées, ar- 
rêtez vos defirs, réglez vos paroles. 

15. Modérez vos exercices du 
corps, cultivez votre efprit. 

16. Mefurez vos libéralités & 
vos entrepriles à vos biens. 

17. Häïflez le menfonge , mais 
fouvenez-vous que toute vérité n’eft 
pas bonne à dire. 

18. Le repentir fuit de près une 
faute que l’on commet. 

#1 19. Le premier fruit des bonnés 
œuvres , C'eft la joie de les avoir 
faites, 

20.:Ne prenez jamais de mau- 
vaifes voies pour arriver à de 
bonnes fins, 

21. Regardez les flateurs comme 
vos plus grands ennemis, & chérif- 
fez ceux qui vous voient plus pour 
yotre avantage que pour le leur, 
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22. Prénez confeil, & fur les 
lumieres qu'on vous donne formez 
vos réfolutions. . 

23. Suivez avec fermeté tout ce 
que vous avez ‘fagement : réfolu, 
mais ayez en horreur l'opiniâtreté, 

24. Changez-vous d'avis? faites- 
le par raifon, & non par légéreté. 

25. Soyez le maître & non l’ef- 
clave de vos pañlions. 

_ 26. Fixez vos vues, & bornez- 
vous, Vous trouverez votre repos. 

27. Celui qui eft content eft 
aflez riche. 

28. N'’enviez point la fortune 
des méchans ; car bientôt vous 
voudriez leur reflembler dans leurs 
vices comme dans leur profpérité. 

29. Ne craignez ni le fouhaitez 
point de mourir, & ne vivez que 
pour Dieu. 

30. C'eft trop vivre, que de fur- 
vivre à fon honneur & à fa con- 
{cience. 


E L N: 











ABRÉGÉES 
DE L'ORTHOGRAPHE j 
Conformes au bon ufage, 










HS g OUR bien écrire, cé 
lea Dar pas aflez de ‘fça- 
ba P RAY voir bien former, lier 
LT & ordonner les carace 

Sea teres de l’écrirure, il 
Fe à encore {çavoir les lettres qui 
{ont propres à chaque mot du dif- 
cours qui s'écrit, & c’eft ce qu’on 
appellé OrrA ographe, 

L'Orthographe fe confidère, ou 
comme naturelle, où comme étant 
d’ufage. 

La naturelle , eft celle où lon 
écrit toutes les lettres qui fe pro 
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Hénceñt; comme on fait dans Îés 
mots fuivans, par là le mal fortira. 

Celle d’ufage, eft celle où dans 
les mots on écrit quelques fyllabes 
autrement qu'elles ne fe pronon< 
cent, comme on voit dans les der+ 
nieres fyllabes des mots qui ex- 
priment les temps des verbes ter- 
minés en ois, & oit, qui s’écrivent 
comme fi elles étoient prononcées 
en és & en é ; en forte qu'on 
écrit, j'aimois , tu aimois , il aïmoit ; 
& l’on prononce j'aimés ; {4 aimés s 
al aimét. 

C'eft auf celle, où à la fin de 
quelques mots pluriers , on écrit 
plus de lettres que l'on n'en pro- 
nonce, comme en ceux-ci : Les 
Soldats étoient tous fatigués ; quand 
als furent attaques. 
> Des Mors. 

O: appelle mot ce qui fe prœ* 
nonce , ce qui.s'écrit, cesqui 
fignifié quelque chofe , &c ent 


















































tout ce qui fait les parties d’un 
difcours. 

Il y a neuf efpeces de mots, qui 
font: les articles , les noms, les pro- 
noms , les verbes , les adverbes, les 
participes , les prépofitions , les con- 
jonélions & les interjeétions. 

Les roms font les mots qui fer- 
vent à nommer, à diftinguer, ou 
a défigner les perfonnes , les anti- 
maux & les chofes, comme: Pierre, 
Paul, cheval, oifeau, bois, feu, eau, 
Paris, Lyon, Strasbourg , &c. 

Les articles font de petits mots + 
qui précèdent les noms; les voici: 
de, la , Les, de, du, des, à la, aux, j 
comme : le Maître, du Serviteur , 
du Sujet , les Princes, des Princeffes. | À 
* Les pronoms {ont les mots dont 
on fe fert au lieu des noms des 
perfonnes ou des chofés, qui né 
s'expriment point dans le difcours, 
de {ont les fuivans : Je, tu, il, ou 
(le , nous , vous , ils OU elles, eux, 
ôces verbes {ont les mots.qui.figrii 
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fient avoir ; agir , être , ou bien ce 
{ont les mots-qui fignifient, ce qu'ont, 
ont eu , OU auront, ce que font , ont 
fait, ou feront, les perfonnes , Les 
animaux , OU Les chofes , dans le 
temps préfent , pale, & à venir. 

Les adverbes font les mots qui fe 
joignent aux verbes pour exprimer 
de quelle maniere , ou en quel 
| temps les perfonnes agiflent, ont 
» agi, Ou agiront, comme : 4% but 
mu hier, il mangera demain , il va dou- 
la cement , il court beaucoup. 
fi Les participes font les noms ajoins 
qui dérivent des verbes, comme 
iont ceuUx-Cl: aimant, louant, aimé, 
loué, caref]e, 

Les prépofiions font de petits 
41 mots qui précèdent les noms des 
sl perionnes ou des chofes , & qui 
| marquent l’état & le lieu où elles 
‘font, comme : après diné, avant 
loraifon, devant Dieu. | 

Les conjonélions font d’autres pg- 
tis mots qui fervent à jo, 











enfemble les parties du difcours, 
tels que font ceux-ci : mais , car, 
fi; puifque, afin que, &LC. 

Les znterjeëtions font encore de 
petits mots qui marquent les paf- 
fions ou les mouvemens de l'ame, 
comme : 6 mon Dieu ! ah ! héelus! 

L'exemple du difçours qui fuit, 
contient de fuite ces reuf diffé- 
rentes fortes de mots. 


Article Verbe Prépofition 
le voit depuis peu 
Nom Adverbe Comonétionr 
monde beaucoup mais 
Pronort Participe Irseris (tal 
vous eleve hélas ! 


= Des Noms. 


Ï ES noms font, ou propres, où 
ao: AS. 

Les propres font, ou pee 
propres, ou ils font communs 

Les propres conviennent aux pee 
fionnes ou aux chofes, comme : 
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Pierre, Paul, la plume, le papier, 
la France, Paris, Rouen, &c. 

Les communs conviennent à cha- 
que efpece de perfonnes ou de 
chofes, comme : pere, mere, maf- 
tre, ferviteur ; cheval, chat, chien, 
XcC. 

Les noms ajoins font ceux qui 
fignifient les différentes qualités des 
perfonnes ou des chofes, comme 
font ceux-ci: bon, doux, amer, 
roupe , blanc, beau, laid, &c. 

Les noms ajoins font ainfi appel- 
lès, à caufe qu'ils fe joignent tou- 
jours aux noins propres, pour en 
exprimer les différentes qualités , 
ainfi ceux-ci: riche, fage, vertueux, 


“modefle, beau, blanc, doux, rude, 


étant joins aux noms propres de 
Seigneur , de Maître, de Serviteur, 
&c. ils font connoître que ces per- 
fonnes ont les mêmes qualités qu'ils 
expriment. 











Du Singulier 6 dy Plutier des 
noms, & des-arricles qui Les 
précédent. 

1 s noms ont un fingulier &c un 

plurier. ’ ‘ 

Leur fingulier exprime. Purnte 
des perfornes ou des chofes, com- 
me: un homme , une femme , un PRE 
un artifan , le Le , le mal, &c. Leur 
plurier en exprime la pluralité , 
comme : les hommes , les femmes, 
les ouvriers, les artifans , les biens, 
les maux , &c. 

Les noms étant au fingulier , ils 
font -roujours précédés de quel- 
ques-uns des articles ou petits mots 
fuivans, le, la, du, de la, au, à la, 
mon, ma, ton, ta, fon, fa, notre, 
votre, ce, cet, cette, lequel, laquelle, 
tn, une. Et étant plufeurs, ils font 
précédés de quelques-uns de ceux: 
ci, les, des, aux, es , mes, tes, fes, 
nos , VOS , Jefguels , ‘lefquelles , def= 
quels k defquelles, ou de quelques, 
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noms de nombre,comme: deux 
brois , quatre, cinq , &c. 

Pour écrire correftement, on 
doit foigneufement cbferver le fin- 
gulier & le plurier des noms : 

"parce*que quand un nom eft plu- 
fier , 1l fe termine autrement que 
quand il eft fingulier, &. qu'il ne 
fignifie qu'une feule chofe. 

On ajoute ordinairement une s, 
en la terminaifon d'un nom fingu- 
lier pour le faire plurier, comme 
les exemples fuivans le font voir. 


Singulier. Plurièer. 
Un Roi. Les Rois. 
une Reine. Les .Reines. 
le maître. les maîtres. 
la maitreffe. les maitreffes. 
du ferviteur. des ferviteurs. 
de la fervanta des fervantes. 
a l'homme. aux hommes, 
rion bien. mes biens. 
ga terre. mes terres. 
ton habit. tes habits. 
ta chérife, tes chemifesk 
{a vefle, fes vefles. 








notre maifon. nos maifons, 


votre chambre, vos chambres, 

ce miroir, ces miroirs. 

cet enfant, ces enfans. 

cette table, ces tables. 

lequel homme. lefquels hommes. 

laquelle femme, lefquelles femmes. 
_ un Seigneur. deux Seigneurs. 
| une Dame, . trois Dares. 


| Les noms de nombre étant plu- 
riers d'eux-mêmes ; n'ont pas be- 
foin de cette lettre s, en leur ter- 
minailon , ainfi on écrit, deux, 
quatre, fix ,.fept, huit, neuf, dix, 
&c. le nombre rois eft le feul qui 
s’en fert,.comme en ayant befoin 
pour fon expreflon. 
Le$ nombres vingt & cent, ne fe 
terminent par cette lettre s, que 
quand ils font précédés de quel- 
‘fques autres noms de nombre , 
comme quatre-vingts, fix-vingts, les 
ainze-vingts, deux cens hommes, 
rois cens foldats. 
hu Le mor sil étant fuivi immédia- 
| PR d'un nom propre , {6 ter: 












































mine par la fyllabe Le, commet 
rnille hommes; mille perfonnes ; mille 
occafions ; en autre rencontre il s’é- 
crit ainfi mil, comme : l’an mil 
fix cens, il yen a mil, &cc. 

L’ufage a introduit l’x au lieu 
de ls au plurier des noms termi- 
nés en eau , & eu : exemple: 


Singulier: Plurier. 
le couteau. les couteaux. 
fon manteau, fes manteaux, 
de feu. les feux, 


Et au plurier de quelques autres 
terminés en ail, al, œil, el, or, & 
ou : exemple: 


Singulier. Plurier, 
B ail. Baux. 
l'animal. les animaux, 
l'œil. Les yeux. 
de ciel. les cieux, 
la loi. Les Loix. 
le chou. les choux. 
le genou, les. genoux. 


Le fingulier des noms étant ter} 
miné ens, x, ou 7, leur plurier 
n’en demande pas davantage, 





| 










Exemple : 


.  Singuher. Plurief. 
lé biais. les biais: 

le bras: les bras. 

le difcours. les difcours. 
le palais. les palais. 
le bourgeois. les bourgeois: 
la brebis: les brebis. 

Le proces. les procès. 
La voix: les voix, 

le prix. les prix. 

le nez: lés nez. 


Le plurief des noms terminés 
par deux confonnes ; fe fait en 
changeant en s, la derniere con- 
fonne de leur fngulier; exemple : 


Singuker. Plurier. 
Un moment. les momens. 
Le tourment. les tourmens. 
le doigt. les doigts. 
le prudent. les prudens. 


Ce changement ne fe fair pas 
éanmoins , quand il peut faire 
quelque équivoque ; ainfi on doit 
gerire , faints perfonnagés, & non 
«as fains perfonnages Pour ne pas 





confondre fuints , venant de fañn 
teré, avec fains , qui veut dire être 
fans corruption. 


Du genre des Noms. 
Le noms font mafculins ; ou fê. 


minins. 

Un nom eft mafeulin, lorfqu'un 
de ces trois petits mots , lé , un, 
Ou lequel, Jui convient; ainfi quand 
il paroît qu’on peut bien dire, un 
fruit, un ‘arbre ; Le feu, le bois, 
lequel amour ; lequel efprit , on eft 
certain que tels noms font mafcu- 
lins. 

Le nom eft féminin, lorfque ces 
autres petits mots, Dr la, ou La- 
quelle , lui font convenables ; de 
forre que jugeant qu’on parle bien, 
7 difant, une porte ; une chambre , 
la fenêtre , la vitre, laquelle armoire, 
laguelle ouverture , on peur s’aflurer 
que tels noms font féminins , & 
ainfi des autres. 

La raifon qui veut qu'on fee 
ainft 
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ginfi diflinguer ces deux différéns 
genres de noms propres, eft parce 
que les ajoins, dont ils font ac- 
compagnés , veulent plus de let: 
tres étant avec les noms féminins 
que lorfqu'ils font avec les mafcu- 
lins , comme il fe remärque par 
les exemples fuivans. 
Exemple : 


Mäféulin. Féminin. 
L'homnre aimé: La femme atnée: 
l'enfant joli. la fille jolie. 
le Seigneur honore: l1 Dame honoree: 
le bois tortu. la branche tortue 


le bruit entendu: La voix étendue. 
le chat friand. la chate friande. 
l'ouvrage fait. la chofe faite. 
le point principal. la claufe principale: 

On ajoûte la fyllabe , le , aux 
noms terminés en el. 

Mafculin. Féminin. 
L'efprit immortel.  L’ame immorlelle. 
le bien paternel. : la maifon paternellé 
le tein vermeil. la face vermeille. 


Lun gant pareil. rie chofe pareilles 
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Ceux en eux, changent la lettre 
4; en fe, exemple: 
Mafcuhn. Féminin. 
L'homme pieux. La femme pieufe. 
le peuple heureux. la populace heureufe 


Des Pronoms: 


17 pronoms font les mots qui 

É_ fe mettent au lieu de noms, 

des perfonnes ou des chofes dont 

on-entend parler, & qu’on n’ex- 
prime pas dans le difcours. 

Les pronoms perfonnels ; font ceux 
qu'on met au lieu , ou“des per- 
{onnes qui parlent ; ou de celles 
auxquelles on parle, ou de celles 
dont on parle; ce qu’on diftingue 
par premiere , feconde ; 8 troifième 
perfonne. 

Voici. ceux qui regardent la premiere 
perfonne, tant au fingulier qu’au 
plurier. 

Singulier , je, moi, de moi, à moi # 

me. 

Plurier, nous, de nous, à nous! 



























| Ceux qui concernent la feconde, font: 
| Singulier, tu, toi, de toi, à toi, te. 
| Plurier, Vous, de vous , À vous. 
| Ceux qui ont raport à la troifième, 
font : 
| Sing. mafe. il, lui, de lui, 4 lui, le. 
Sing. fim. elle, d'elle, à elle, la. 
Plur. maf. ils, eux, d'eux, à eux, 
leurs, les. 
Plur. fém. elles , d'elles, à elles, 
leurs , les. 
Des Pronoms poffeffifs. 
Sing. mafc. le mien, du mieri. 
Sin 7. fm. la mienne , de la mienne, 
à la mienne. 
Plur. mafc. les miens , des miens, 
aux miens. 
Plur. fem. les miennes, des miennes, 
aux miennes. 
Sing. mafc. le fien , du fien, au 
fien. 
Sing. fém. la fienne, de la fienne, 
à la fienne. 
Flur. mac. les fiens, des fiens, aux 
fiens. 


1 
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Plur. fém. les fiennes, des fiennes; 
aux fiennes. 

Sing, m.& f. leur, de leur , à leur. 

Plur. m, 8 f. leurs, de leurs, aleurs, 


Des Pronoms démonftratifs. 
; ES pronoms démonftratifs, font 


ceux qui fervent à montrer 
les perfonnes, ou les chofes ; les 
VOICI, ( 
Sing. mafc, ce, cet, de ce, de çet, 
à à ce, à cet. 


Sing. fém. cette, de cette, à cette, 
a celle. 

Plur. mafc. & fèm, ces, de ces 
à ces. 


On fe fert de ce, écrit par un 
c; pour montrer la chofe, dont 
lé nom commence par une con 
fonne , comme : ce palais, ce chas 
peau, cé IManteaill. 

Et de cer ou certe, pour indiquer 
la chofe, dont Je nom commence 
par une voyelle, ou par une 4, 
IMUETTE ,; COMME : cel auteur , Cé&æ 











imprimeur, cet homme, cet habitant; 
cette femme, cette fille. 

On écrit le mot ce par une jf, 
devant les verbes ; parce quen 
cet endroit il a rapport au nom ou 
pronom qui le précède, comme : 
Pierre fe promene , il fe réjouit ; Li 
fe repent, & par un €, devant les 
temps du verbe auxiliaire ére, 
où il eft purement démonftratif , 
comme : c’efl moi , cet to, C'eflh 
elle, c’eft nous, ce font eux , ce fera 
mon pere, ce fera ma mere, ce Jerore 
n0S amis. 

Les pronoms relatifs font des* 
mots qui ont toujours rapport aux 
noms , dont ils font précédés ; les 
voici: qui, que, lequel, laquelle , 
le , l& les, leur. 

Qui & que, fe rapportent aux per- 
fonnes & chofes de divers genres &c 
nombres, ainfi on écrit, l’homme qui, 
la femme qui, l’homme que, la fernme 
que , les jours que, les heures que. 

Le même mot qui, s'emploie 
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POTTER pour le pronom fe- 

quel , ou laquelle , lefquels , ou Lef- 

guelles ; Car Au dit: 

Sing. mafc. lhanime qui ou lequel, 
de, qui ot duquel, à 
qui ou! auquel. 

Sing. fem. Ja femme qui or laquelle, 
dé qui oz de laquelle, 

. à qü oz à laquell le. 

Plur. mafe. les hommes qui où Lef- 

quels, de qui .ox def- 
quels , à qui o% aux- 
quels. 

Plur. fem. les femmes qui ox ef. 
quelles , de qui ou def- 
‘quelles, à qui où aux- 
quellès: 


Ufage des Aécens Y® 
{LS ACCENT aigu [7] fe nrèt fur les 


é fermés , préparé, aïe, loué", 
adoré, jugé, &C. Dans les mots ôu 
noms qui ont deux é: ‘à la ffin ; on 
met l'accent: aigu fur. Je Rrefhier ; 
æimée, ainée, louée , adorée ns =: 

_ L'accent grave [‘] fe met fur 4 qui 





à Pierre , à Paris, a côté, à travers, 
a venir, à faire, &c. 

L'accent grave fe met fur l'a qui 
marque quelque dieu, 47 eft la, il 
da Li noces 4% 

L'accent gkave ne fe met point 
fur la troifième perfonne du verbe 
avoir : a fau ; @ dit, a voulu, a 
conçu ;- ÈLC: TE 

L'accent: grave fe met fur 02, 
quañd il fignifie quelque lieu , 0% 

efils oh va-t-il, &c. 

L'accent grave fe met fur €, qui 
eft’à la fin de certains mots, dont 
la prononciation eft ouverte, comme 
ceux =ci: accès, procès, LC. 
| sMacéent“circonflexe | A] fe met 
fur és fyllabestprononcees lon- 
ques OU tres - OUVErIESs comine : 
bléme , étre ,xabime , prône , got. 
Cet acceñt circonflexe tient lieu 
d’une / que l’on y mettoit autrefois, 


Ur 
OS" 


eft particule. article ou prépofition, 
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De la Ponäui ion. 


T1: pon@uation renferme la vir- 
gule, le point virgule , les deux 
points, le point final, le point d'in- 
Lerrogation , celui d’admiration , & La 
parenthèfe. . 

La virgule, qui fe fait ainf [,} 
fert à diflinguer les parties du dif- 
cours qui s'écrit, & à marquer 
les petites paules qu'on y doit faire 
pour fon intelligence. 

Le point virgule, qui fe place 
ainfi |; ] fe met enfuite des par- 
ies du difcours, après lefquelles 
il fe trouve des mots qui tendent 
ou à induire quelque raïfon , ou à 
tirer quelque conféquénce, comme 
font ceux-ci: donc, par conféquent, 
mais, CAT» parce que, puifque , d'au- 
tant que ns pourvu que. 

Le deux points , qui fe placent 
ainfi.[": Jfe mettent enfuite de la 
partie du difcours, dont le fens 
w’eft pas tellement achevé , qui 



























ne refte encore quelque chofe à 
rendre pour le finir. 

Le point firal [.] fe met à la fin 
du difcours, dont le fens eft entiè- 
rement fini. 

Le point interrogant , figuré de 
cette forte [? ] fé met enfuite des 
termes du difcours, qui tendent à 
s'informer de l'état ou du lieu, 
auquel font les perfonnes & les 
chofes, comme : 02 eft-il ? où de- 
meure-t-elle ? quand s’en ira-t-0n ? 
guand reviendra -t-0n cs 

Le point admiratif, figuré de cette 
maniere [ !] fe pofe après les mots 
qui marquent l'admiration ou le- 
tonnement , qui font naître la joie 
ou la douleur , comme: 6 mon Sei- 
gneur | ah quelle furprife ! 6 quelle 
peine | 

La parenthèfe, qui fe fait comme 
deux demi- cercles ( ) fert à ren- 
fermer la partie du difcours, dont 
(Me fens eft comme détaché de ce- 
Dj des autres parties du même dif 


Mrs. 
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Ufage des Lertres capitales. 


L faut mettre une lettre capitale 
La nom Dieu. On écrit ainfi 
Jéfus - Chrift. 

On met une lertre capitale à 
tous les noms propres. 

Noms propres , Pierre, Marie, de 

Bourbon, de Conti, &c. 

De Royaumes, la France, &c. 

De Villes, Paris, Rouen, &c. 
De Rivieres, la Seine, &c. 

De Dignités, Roi, Évêque, Pré- 

fident. Confeiller, &c. 

D’Arts, Peintre, Graveur, &c. 
De Métiers , Mercier, Patiflier. 
De Fétes , Pâques , Pentecôtes. 
De Jours, Lundi, Mardi, &c. 
De Mois, Janvier, Février, &c. 

Tout écrit ou difcours, de quel- 
que nature qu'il foit, fe commence 
par une lettre capirale. | 

On met une lettre capitale aprèsW 
un point, lorfgwon commencé une 
ñouvelle phrafe. 7 
Toutes les fois qu'on # 




























VI 


mence à la ligne, on met une let 
tre capitale. 

Tous les Vers commencent par 
une lettre capitale. 

Pour lire avec np grace , On 
vous apprendra que les mois qui 
finiflent par une confonne, quand 
ils font devant d’autres mots qui 
commencent par une voyelle, doi- 
vent être PEOROENE comme fi les 
deux mots ne fafoient qu'un mot; 
Exemple : mon ame, mon éfprit s 
tout efprit , vous avez ; VORE enfemble 3 
& autres “femhlabies- 


Des Verbes: 


LE verbes font les mots, qui 
expriment non-feulement es 
diverfes adions des perfonnes &c 
des chofes , mais auffi toutes cel= 
[les qui fe font par rapport à elles: 
Ainfi quand on dit, Je travaille ; 
elle dort » il boit, elle mange, &C: 
lon exprime par ces terme qui 
font autant de Poe ù Ubu de 
life sentes fortes d’aétions ; de 
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même quand on dit, je fuis enfes 
gné , tu es careffé, ils font blémés, 
élles font louées , on remarque au- 
tant d'aétions qui fe font à l'égard 
des diverfes perfonnes auxquelles 
elles ont rapport. 

Les verbes font auffi les mots, 
qui expriment lavoir, où l’érre: des 
perfonnes ou des chofes. 

Ils expriment l'avoir , c'eft-à-dire, 
.la pofleffion qu'on a des chofes, 
comme :J'ai'un livre, tu as une mai 
fon , elle:4 de l'argent. 

Ils expriment l'ére, c'efl-à-dire j 
l'exifience des perfonnes ou des 
chofes, corhmé : je fuis , tu es, il 
ef£. 

Ceux d’entre les verbes', qui 
expriment fimplement les a@ions 
des perfonnes & des chofes, s’ap- 
pellent verbes a&ifs. 

Ceux qui expriment l’a&ion qui 
fe fait par rapport aux perfonnes 
ou aux chofes , fe nomment verbes 
pallifs. 
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Les rermes des verbes font ordi: 
nairement précédés des noms des 
perfonnes ou des chofes qui agif- 
fent, ou qui reçoivent les a@ions 
faites par rapport à elles, comme : 
mon frere ris, lenfant pleure, le feu 
brüle, les maifons tombent, les ver- 
res font brifés | les murs font ren: 
Verfes. 

Ou bien ils font précédés dos 
pronoms perfonnels, je, #4, il ou 
elle, nous, vous , ils ou elles , qui fe 
mettent au lieu des perfonnes ou 
des chofes qui font ou qui reçoi- 
vent les aétions , comme : je bis, 
tu écoutes , il parle, -nous parlons, 
Vous: parlez, ils parlent, je fuis en- 
feigné, hi es enfeigné il eff enfeigné. 

Ces mêmes pronoms, je, 4, il 
OU elle, peuvent fervir à diftinguer 
le verbe des autres parties du dif- 
Ours, parce que du moment qu’on 
juge qu'ils conviennent juftement 
ä un mot, on peut s'aflurer que 
ce mot eft un verbe, c 
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Je , eft mis pour la perfonne qui 
fait l’'aétion dont elle parle , comme : 
je marche, je chante, Je Joue: 

Nous , pour celles qui font les 
a@ions dont elles parient, comme: 
nous marchons ; nous chantons ; nous 
jouons. 

Tu , fe met pour la perfonne qui 
agir & à laquelle on parle, comme: 
iu marches, tu chantes, tu joues. 

Vous ; pour celles qui agiflent &c 
auxquelles on parle, comme : vous 
märchez, Vous chantez , vous Jouez. 

11 où elle, eft mis pour la per- 
fonne qui agit & dont on parle , 
comme : il marche ; il chante, elle 
pleure. 

Ils & elles, pour pluñeurs qui 
agiflent & dont on parle , comme: 
ils marchent , ils chantent ; elles pleu= 
rent. 


Du Nombre des Verbes: 


Es termes des verbes font fin= 
guliers ou pluriers ; fuivant la 
fiogularité ou pluralité des pers 
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fonnes ou chofes dont ils expri- 
ment les a@ions ; ainfi quand ïl 
ny a qu'une feule perfonne ou 
chofe qui agit, le verbe eft fingu- 
lier, comme : lAvocat confeille, 
POrateur perfuade , l'horloge fonne , 
le marteau frappe ; & quand il y 
en a plufieurs, le verbe eft plu- 
yier , comme : les Avocats confeil- 
lent , les Orateurs perfuadent , les 
horloges fonnent , les marteaux frap- 
pent, lefquels pluriers des verbes 
fe terminent toujours par un #, 
précédé d’une 7. 

Les verhes n’expriment pas feu- 
lement la fingularité ou pluralité 
des perfonnes ou des chofes qui 
agiflent , ils font aufli\ connoître 
par leurs différens termes , auquel 
des trois temps , préfent, paffé ou à 
venir , les perfonnes agiflent, ont 
agi, Ou agiront. 

Ils expriment l'aion qu’on fait 
dans le temps préfent , comme: je 
donne, je recois, j'avertis., tu écoutes y 


il parle, elle raifonne. C 2 
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Ils expriment celle qui fe fera ; 
comme : je donnerai , Je recevra, 
tu avertiras , tu écouteras , il parlera, 
elle dormira. 

Ils expriment celle qui eft faite, 
comme : j'ai donnésJal reçu, tu as 
averti, tu as écrit al a parlé, elle 
a dit. 

L’a&tion faite, pouvant avoir 
été faite en quatre différens temps, 
elle s'exprime aufli par les termes 
de quâtre divers temps. Le pre- 
mier eft.celui du temps paffé impar- 
fair. Le fecond , de paffé prochain. 
Le troifième, de paflé éloigné. Et 
le quatrième, de paflé plus éloigné. 

Les termes du-remps paf]é-1mpar- 
fait, expriment l’action qui fe fai- 
{oit , lorfqu'une autre s'eft faite, 
comme : je parlois, j'écoutois , je li- 
fois, &c. quand on ‘a fait telle & 
telle chofe. 

On écrit la terminaifon de ce 
paffé imparfait en ois & où, quoi: 
qu'on les prononce en és & ét; 
il a été remarqué que cet ancien 


29 L 
ufage n’eft pas aujourd’hui approu 
vé de tous ceux qui écrivent. 

Les termes du paffé prochain, 
marquent l’a@ion faire depuis peu 
de temps, & font toujours précèdes 
de l'un de ces mots , j'a, 1u as, 
ila, nous avonS vous avez, ils ont, 
comme : j'ai couru , tu as travaillé, 
à a fué, nous avons marché, vous 
avez cherché, ils ont rencontré. 

Les termes du paffé éloigné, ex- 
priment une ation faite il ya deja 
quelque temps , & font prefque tou- 
jours accompagnés de quelques ad- 
verbes , qui, expriment , guand, 
comment, de quelle marïere, OÙ en 
quel lieu une aëtion a été faite, 
commé ? Je foupai hier, Je mangeai 
fobrement | je me prontenai dans le 
jardin , &c. 

Plufeurs écrivent à préfent par 
un € accentué , la premiere per- 
fonne de ce temps paflé, & celle 
du temps furur de chaque verbe. 

Les termes du paffé pe eloigné ; 
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font connoître l’aétion qui a été 
faite enfuite d'une autre; ils font 
précédés de l’un des mots fuivans: 
j'avois , IH avois ; il avoit, nous 
avions , Vous aviez, ils avoient, OU 
de ceux-ci * J'auroiës, tu aurois , 
il auroit , nous aitrions, VOus auriez, 
ils auroient , comme : j'avois aïmé;, 
tu avois aimé , J'aurois caref]é, tu au- 
rois careffé, il auroit careffé. 

© Chaque verbe a cinq parties. 

La premiere contient les verbes 

qui expriment fimplement les ac- 
tions faites dans les trois temps, 
préfent , paf & à venir , COMME: 
Pierre écrit, Paul a l&, mon frere 
lira. 
‘” La feconde renferme ceux qui 
marquent le commandement ou 
l'interrogation qu'on fait, comme: 
allez, parlez, faites , irez- vous la ? 
reviendrez - vous ? tront- ils ? 

La troifième comprend les ter: 
mes qui marquent le defir qu'on a 
que quelque a@tion fe fafle, comme : 
je voudrois , Ou je fouhaiterois que 
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tu aimalfes, que vous aimaffez , qu'ils 
aimaffent , qu'il parlät, que vous par- 
daffiez, qu'ils parlajfent. 

La quatrième contient les ter- 
mes des verbes qui font ordiuaire- 
ment précédés de quelque conjon- 
étion, comme font celles qui fui- 
vent , é7COr que, POUrVU que, quoi- 
que , &c. comme : pourvu qu'on 
Pécoute , encore qu'il dife , quoiqu'il 
falle, &c. 

La cinquième & derniere partie 
eft celle qui renferme les termes 
des verbes , que les Latins appel- 
lent infininifs, n'exprimant fimple- 
ment qu'une maniere d'agir fans 
déterminer ni perfonne , ni nom- 
bre , ni temps, comme : donner, 
finir, recevoir, apprendre , &c. 

Quoiqu'il y ait autant d'énfinirifs 
qu'il y a de verbes qui expriment 
les différentes aétions des perfon- 
nes ou des chofes , il s’obferve néan- 
moins qu'on en peut réduire la 
re grande partie fous quatre dif: 
férentes terminaifons ; fçavoir : 





ne a 





2 
En er, NE +: aimer, louer ; 
veiller , déplacer , &c. 
En ir, comme : fnir , acquérir ; 
difcourir, fortir, dormir, êc. 
En oir, comme : recevoir , fca- 
voir ,émouvoir , vouloir, pouvoir, &c. 
En dre, comme : prendre , préten- 
dre, deftendre, entreprendre , &c. 
Premiere Partie des Verbes. 
Temps préfent. 
Sing. Jai, tu as, 1 
Plur. Nous avons, vous avez, ils 
où elles ont. 
Paffe imparfait. 
Sins. J'avois , tu avois, il avoit. 
Plur. Nous avions, vous aviez, ils 
ou elles avoient. 
Paflé prochain. 
Sing. J'ai eu, tu as eu, il ox elle 
a eu. 
Plur. Nous avons eu , vous avez 
eu , ils ou elles ont eu. 
Paf]é éloigne. 
Sing. J'eus, tu-eus, il eut. 
Plur, Nous eumes, vous eutes , ils, 
ou elles eurent, 


6 
Paffe F4 éloïgné. 
Sing. J’avois eu, tu avois eu, il 
ou elle avoit eu. 
Plur. Nous avions eu, vous aviez 
eu, ils oz elles avoient eu. 
Temps à venir. 
Sing. J'aurai, tu auras, il oz elle aura. 
Plur. Nous aurons, vous aufezs 
ils ox elles auront, 


Seconde Partie. 
Sing. Aie, qu'il ou qu'elle ait. 
Plur, Ayons,ayez, qu'ils ox qu’elles* 
aient. 
Sing. Aurai-je ? auras-tu ? aurat-il ? 
ou aura-t-elle? 
Plur. Aurons-nous, aurez - VOUS 
auront-ils , ou auront-elles 


Troifième Partie. 
Paffé imparfait. 

Sing. Plüt à Dieu, où à la miennei 
volonté, que ÿeufle, que tu 

eufles, qu'il ox qu'elle eût. 

Plur. Que nous euflions, que vous 
eufliez , qu'ils ou qu’elles 

euflent, 








34 
Page éloigne. 
Sing. Que j'eufle eu, que tu eufes 
eu, qu'il ou quelle eût eu, 
Plur. Que nous euflions eu, qué 
1 vous eufliez eu, qu'ils 04 
qu’elles eufflent eu. 
Quatrième Partie. 
Temps préfent. 
Pourvé que jJencore que, quoique. 
Sing. Que j'aie, que tu aies, qu'il 
ou qu'elle ait. 
Plur. Que nous ayons, que vous 
ayez, qu'ils ou qu’elles aient. 
Pafé imparfait. 
Sing. J'aurois, tu aurois, il oz elle 
auroit. 
Plur. Nous aurions , vous auriez, 
ils oz elles auroient. 
Paffe prochain. 
Sing. J'aie eu , tu aies eu, il ox 
elle ait eu. 
Plur. Nous ayons eu, vous ayez eu, 
ils ou elles aient eu, 
Paffé éloigné. 
Sing. J'aurois eu , tu aurois eu, 1l 
ou elle auroit eu. 


Plur: Nous aurions eu ; VOUS au< 
riez eu ; ils ox elles auroïent 
eu. 

4 Temps à venir. 

Sing: J'âurai eu, tu auras eu, 1l 

| ou elle aura eu. 

Piur: Nous aurons eu, Vous awwez 
eu , ils ou elles auront eu: 
Cinquième Partie. 

: . Infinitif. 

Avoir, avoir eu. 

_ , Participes: 

Ayant, & eu. leo 

. Pour bien écrire le participe ex; 

il faut obferver que les tèrmes qui 

expriment les diflérens temps de ce 

verbe auxiliaire avoir ; font ou fime 
ple ; comme , j'ai, j'aie, J avois $ 
j'aurois , J'aurai ; OÙ ils font com- 
poiés de ce même participe ex» 
comine ;J'41 EU, ] AVOIS eu, j euffe eu, 
j'aurai eu ; dans lefquels dérnièrs 
termes; ce même participe eu » 
marque la pofleffion de la chofe.. 

Or quand la chofe poffédée eft 
après ce participe eu , il écrit tous 
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jours de cette façon eu , faris avoir * 
égard à la perfonne qui poflede 
comime : j'ai eu des livres , il a eu des 
biens , elle a eu des richefles , nous 
avons eu des amis , ils ont eu de l'ap- 
pui, elles ont eu # avantages, &cC. 

Mais lorfque la chofe poffédée 
efl avant le participe ex, il s’ac- 
corde ( ainfi que le nom joint ) 
avec Île genre & le nombre du 
nom qui exprime la chofe pof- 
fédée. Exemple : 
Les meubles que cet homme a eus. 
les terres que mon pere a eues. 
lhonneur que nous avons eu. 
la grace que vous avez eue. 
l'héritage 91 Le cette femme a eu. 
Les biens gu'elle 4 eus. 
les chofes qu'elle a eues. 
les Jommes Je j'ai TEÇUES» 
la chofe que j'ai donnée. 
porr d om Je l'ai vu. 
pour la femme Je l'ai vue. 
leurs parens les ont envoyés. 
leurs parentes les ont envoyées, 


EI. M 


KE 
as 


7 
+. 


PRET Le 











